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| L CINEMATOGRAPHIQUE 
Ep 


À nos Lecteurs et Abonnés 


Nctre Service d’'Imprimerie étant réorganisé, nous 
pcuvons affirmer à nos fidèles Lecteurs et Abonnés 


: : à 
qu'ils recevront la semaine prochaine 


* Le Courrier Cinématographique” 
le DIMANCHE MATIN 


au plus tard. 


Nous ejouterons que dans quelques semaines nous 
pourrons gagner encore quelques heures et paraître à 


temps pour arriver chez nos abonnés 


le SAMEDI MATIN 


GE 


—— 
films KAMINSKY 


vous présenteront 


Prochainement... 


LA VIE DE MOZART 


ru son enfance, ses œuvres, sa gloire, sa misèr € 


: LADY GODIVA 


D'après la ue Anglaise 
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Toutes les œuvres de 
Pierre DECOURCELLE | 


battent les records du 
succès parce qu'elles sont 


SIMPLES 
_VIVANTES 
BIEN CHARPENTÉES 


Pas un cinéma qui. ne 
retienne la nouvelle œuvre de 


Pierre DECOURCELLE 


Me ren scan de Ch de no 


Le CRIME d'une SAINTE 


Grand Drame des Forces Inconnues 
interprété par : 


Noëlle ROLEAND, Gaston JACQUET 
LAGRENÉE et Céline JAMES 


C'est 


AUBERT 


le trusteur ‘des 
succès, qui édite 


ce film pour le 
MONDE ENTIER 
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Le Courrier 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


. UN BON PETIT TRUC 


On se plaint à juste titre, en France, de la mé- ! pas arriver à temps pour signer votre engagement, » 
fiance des capitaux qui hésitent toujours à s’aven- « Rendez-vous chez X.., telle rue, tel numéro, et 
turer dans notre industrie. Mais ne sommes-nous faites tirer un bout d'essai que vous me rapporte- 
Pas, par notre indifférence, les artisans de notre rez aussitôt. » 


« — S'il est satisfaisant, nous reprendrons nos 
pourparlers », etc. 

Folle de joïe, la future étoile, sans perdre un 
instant, se rend au Studio indiqué... où des centai- 
nes d’autres futures étoiles l’ont précédée. Elle 
prend son tour, demande à tourner un bout d’es- 
sai à ses frais, en solde le coût, généralement 
25 francs, et quelques jours après, se rend triom- 
phante à l'Agence. 

Là... elle apprend qu’elle est arrivée trop tard, 
que tout le film est distribué, qu’on prend note de 
sa candidature, qu’on l’examinera avec le plus bien- 
veillant intérêt, etc. 

Et ce petit truc continue à fonctionner. Naturel- 
lement, l’Agence et le prétendu Studio sont d’ac- 
cord et partagent les bénéfices en fin de journée. 

Or, 100 bouts d'essai à 925 francs l’un font 
2.500 francs ; on voit d'ici combien peut être pros- 
pèce ce joyeux commerce, et pourquoi tant et tant 
d'annonces du genre émaillent les sixièmes pages 
des grands quotidiens, 

… Maïs à quoi hon essayer d'ouvrir les yeux de tous 
ceux ou de toutes celles qui ne veulent pas voir. 

C’est un apostolat décevant. Après cet article, 
après tous ceux qu’on pourra ésrire, il restera en- 
core des milliers de gens qui n’auront pas lu, qui ne 
sauront pas et qui tourneront pour le « bout d’es- 
sai » à 25 francs. 

Mais ensuite, écœurés de leurs désillusions, ils 
garderont au fond du cœur l’idée qu’ils sont des 
méconnus ou que l’industrie du film est une vérita- 
ble forêt de Bondy dans laquelle on ne saurait 
s’aventurer sans être détroussé. 

Il'en est ainsi du plus petit au plus grand. Une 
suspicion générale s'étend contre nous et lorsqu'un 
metteur en scène sérieux, qui possède un vrai scé- 


propre perte ? 

Trop d’aigrefins opèrent encore en liberté, sous le 
couvert du cinéma et découragent toutes les bonnes 
volontés au fur et à mesure qu’elles se manifestent. 
On a beau dire, on a beau faire pour mettre en garde 
les intéressés, autant en emporte le vent. 

Une des combinaisons qui s’épanouissent avec le 
plus d’astuce, en ce moment, est celle qui consiste 
à mettre en coupe réglée les pauvres gens qui s’ima- 
ginent être de futurs grands artistes, et porter au 
front l'étoile du succès. Les grands quotidiens, sans 
s’en douter, les rassemblent et ils sont aussitôt dé- 
troussés par les spécialistes du genre. 

Alors que les vrais artistes, ceux qui ont des rela- 
tions, du talent, des références, une notoriété indis- 
cutable ne tournent plus ou presque plus par suite 
des difficultés de l’heure, il ne se passe pas de jours 
sans qu’on lise dans les quotidiens des appels ainsi 
libellés : 

CINEMA dem. début. et débutantes pr gds et . 
petits rôles. Se prés. de 2 à 6 h. ........:... 
RP ATP Tenue négl. sera ref. à l’entrée. 

Et des centaines de midinettes, d’employées de 
magasins (car la gente féminine est la plus enthou- 
siaste et la plus naïve) se précipitent à tel point 
qu’on doit, pour pénétrer dans l’officine, attendre 
son tour. 

. Enfin, l’élue est reçue. | 

. « — Evidemment. répond le « Directeur », vous 
semblez, à première vue, remplir toutes Îles condi- 
tions exigées pour le rôle que nous vous destinons. 
Mais êtes-vous photogénique ? Avez-vous déjà 
tourné ? Possédez-vous un « bout d'essai » ? 

Neuf fois sur dix, la postulante ne saït même pas 
ce ‘aue cela signifie. Elle ouvre de grands yeux et 
reste houche bée.. 


i «— Alors. reprend le bon apôtre en souriant, il nario, recherche des capitaux pour le réaliser, il 
faut d'urgence vous procurer « un bout d'essai », se heurte à mille difficultés. 
Sans quoi. — et d’un geste large, il désigne la … “Et voilà pourquoi, Madame, votre fille est muette, 


foule. qui assaiïlle sa porte — vous risquez de ne CHARLES LE FRAPER, 
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LES GONTES DU GOURRIER 


À la manière de. 
quelques reporters cinégraphiques 


<nétO 0hez M Zi Papin 


Interview-parodie 


Nos charmantes lectrices et aimables lecteurs nous 
ayant demandé depuis longtemps la biographie de la 
célèbre vedette mondiale Mlle Zizi Panpan, et désirant 
connaître la date de sa maissance, le nombre et les titres 
des films qu’elle a tournés, et toujours soucieux de les 
satisfaire, nous nous sommes empressé — plusieurs 
mois après cette demande — d'aller interviewer la 
fameuse « Star », afin de savoir quelle était la couleur 
de ses Yeux, ainsi que le nombre de ses bas de soie 
et de ses flirts. 

Ce matin-là, par une chaude après- “midi de prin- 
temps (nous étions au mois de septembre), je pris donc 
le tramway numéro 12 (Passy-Hôtel-de-Ville), qui devait 
me conduire jusqu’au « home » de l'artiste. Pour une 
somme de 0 fr. 25, je reçus un petit rectangle de papier 
vert, couleur « Cinétoc », derrière lequel se trouvait, 
naturellement, Mlle Zizi Panpan — réclame pour les 
pilules Prosper, les seules qui fassent maigrir, J’en pris 
bonne note (pour ma belle-mère)... 

Bref, j'arrivais devant l’hôtel de l'Etoile (sic), 12 bis, 
avenue d’Estar. (Architecte : Stevens. Sculpteur : Bar- 
tholomé.) 

Une porte s'offre à mes yeux. Je la prends (sic) et 
menfonce. (re-sic). dans le vestibule : 

— Mile Panpan, s..v. p. ? 

. — Troisième étage au-dessus de l’entresol, couloir à 
droïîte, première porte à. gauche. 

Je prends l'ascenseur —— Abel Pifre n° 3 (demandez 
le catalogue spécial). 

Couloir à droite, première porte à gauche, je sonne. 
La soubrette vient m’ouvrir : 


En employant des 


marque déposée 1. : WAGR. 96-98 


| Charbons ‘“ CINELUX ” 
Marque ‘“ TRICOLORE ” 


Vous aurez la plus belle Lumière 
la du Monde 


Compagnie Française de Charbons pour l’Électricité 
. NANTERRE (Since) 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 PAS 
Maison H. BLÉRIOT 


Gaston L'ARDILLIER, Succrsserr 


187, rue du Temple PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCAS 
VENTE - ACHAT - ECHANGE 


Charbons pour Lampes à Arc « 
les ob, les plus MA TADTY" 


Groupes Electrogènes ‘“ASTER’ 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


—- Mlle Zizi Panpan, s: v. p. ? 

= De la part de qui ? 

— Mais « Cinétoc », voyons, le premier journal ciné- 
Se français, le He fort tirage, le mieux informé, 
e 


—- Bien, Monsieur, veuillez attendre une minute. 

La soubrette disparaît, pour laisser place à ‘sa mai- 
tresse (d'elle aussi, pauvre fille !). 

-— Mademoïselle Zizi Panpan, très honoré de faire 
votre connaissance. Je viens de la part de « Cinétoc », 
le premier magazine français de l’écran, le plus fort 
tirage, le. 

— Ah! ce cher « Cinétoc », que voilà une heureuse 
surprise !.. Mon journal) préféré... Entrez, je vous prie. 
(A part : J'ai déjà dit la même chose à « Cinégaga- 
zette » dont le correspondant vient de sortir. Après 
tout, ça leur fait plaisir. pauv’ types !...). 

— Tiens ! quel est donc ce joli meuble ? 

— Rien, une simple corbeille à papier. 

He Superbe ! style chinois garanti authentique, je suis 
sûr 

— Oui, beaucoup plus de valeur que ce qu’elle con 
tient. 

— Ab! 

— Insignifiant ! Tous les vieux « Cinégagazette » que 
je déchire. Journal infect, entre noûs. 


Ade Télég. : CHARBELEC 
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L'AUTRE AILE 


Tiré du Roman de CANUDO par C. F. TAVANO 


Mis en scène par ANDRÉANI (Dai Film) 


est ” Film Français À U B E R T qui ne laissera personne indifférent 


HEBDO-FILM. — L'Autre Aile 


Le but du film est, à n'en pas douter, 
- pittoresque. L’intrigue, évidemment, 


LA ER PA LE de ARS RTE CNE Ca ere A OO 


de montrer notre aviation et de la montrer avec quelque. 


pour légère qu'elle soit, sert de prétexte. J'ai trouvé certaines, 
performances adroitement enregistrées et exécutées de manière impressionnante. 1] y a des tombées \ 


en feuilles mortes et des loopings qui sont un peu là. Les artistes compris dans la distribution sont. 
très intéressants, et en tête du groupe, notons Marthe Ferrare, Vanel et Jean. 
Murat. La photographie est égale : 


PP PP PP OA LA ASE CE ne Are A A LE 


CE C0 A A RECRÉER SPA ES EG 


Ce film, réalisé sous le contrôle technique . 
du commandant Brocart, a été fort bien 
accueilli lors de sa présentation au Palais- 
Rochechouart, a 


Toute la partie aérienne. de . 
_ l'œuvre plaira certai- 
nement au public en 
lui faisant faire 
une excursion 
dans un monde 
encore inconnu 
pour lui. Fe 
La photo es 
très bonne... ! 


be 


qui continue dignement la série des grandes productions de Ie 
DAL FILM et des Etablissements AUBERT. ANA 


L'ÉCRAN. — Le sujet à traiter était intéressant, mais : 
convenait de le monter comme on dit ‘* en épingle de cravate ñ 


(ANRT AE der RE GIP CSN CEE EG ga SERRE EU EE PE À 
CURMONIS AR OT ONE ORAN LS 
AR D AT RS TBE RUES AN QU LE af anses MSA LRU IEN EG CON 


Andréani a été le très habile metteur en scène de ce beau film français. Il convient de note 
combien M" Marthe Ferrare, Claude France, Mary Herald, MM. Bertoux, Vanel, ont su collabore 
par leur beauté et leur valeur, à la réussite de cet excellent film auquel AUBERT a su attache 
son nom. , TRES 4 


; SEMAINE CINÉMATOGRAPHIQUE. — Roman moderne........ film sportif. On à ‘à 
xtrail toute la partie cinéma du roman et on a fait un découpage qui nous permet de voir les 
péripéties sportives adroitement mélées à l'intrigue. 


et donnent au film une exactitude absolue. : 4 


DL hiiroretation est excellente... 4100 e AG Rai dit fetes seen er ete 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. — La présentation du film est des plus 
titres soignés. La technique générale est bonne, parfois excellente; et si les 


présenter, cette fois l'expérience a pleinement réussi..... 
ce film sera extrémemeñt ‘ public” parce qu'il est admi- 


tistiques et les sous- 
aractères d'exception sont dangereux à 
our employer l'expression consacrée, 
blement et profondément humain. 


L'Autre Aile vibre au souffle d’une inspiration élevée de larges et beaux sentiments, mais 
vec une simplicité dans l’action qui en double le poignant et constant intérêt, En résumé, c’est 

à bon film français de plus à l'actif des Etablissements AUBERT. 

| LA GINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE. — .......................... Mn ae 

L'Autre Aile, c'est essentiellement le film de l'aviation. C'est dire que nous sommes en plein 

ans le monde moderne des chevaliers de l'air, où pourtant continue à évoluer l’Éve de toujours. 

ve qui peut avoir sa grandeur, et c'est l'héroïne de M. Canudo, Hélène Tarnière ; Eve aussi qui AT ‘4 
arde ses petitesses, et c'est la petite jalouse, Diane de Kemm. | | 
* Les chevaliers de l'air: le public français et tous les publics en ont l'admiration la plus réfléchie 

et la plus justifiée, ils aiment à les voir vivre, agir, souffrir, être à la fois des hommes et des espèces 

de demi-dieux. Ils ont pour eux la considération que l’on marque à ceux qui sont à l'avant-garde 

u progrès, à ceux qui risquent leur vie dans un beau geste, à ceux qui sont nécessairement 
droits et énergiques. Canudo a bien compris que là était l'incarnation aujourd'hui des mousque- 

aires d'autrefois, et que d’Artagnan, Cyrano, seraient à présent aviateurs. Il a compris qu'il fallait 

chercher en eux les sources les plus-abondantes de la poésie contemporaine, et-que c'est sur eux 

que se fixeraient, avec le plus de plaisir, les imaginations d’à-présent. 

L'Autre Aile a rencontré ainsi la faveur du publie, il est certain qu'à l'écran, elle ne lui 

manquera pas et qu’elle l'y trouvera davantage encore. Ra, 

La mise en scène est de M. Andréani qui à réussi à nous donner de forts belles images cons- | 
mment, soit dans ses vues de plein air, soit dans ses intérieurs, Les jeux d'avions en vol ou sur 

champ sont surtout remarquables et assureront le succès du film qui a d’autres attraits... .... 

L'Autre Aile a été réalisé sous la direction artistique de M:DAL MEDICO, que nous devons 

citer ainsi que les opérateurs Dantan et Cohendy. C’est un beau film excellemment réalisé et 

a toutes les qualités nécessaires à un grand succès. 
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— Evidemment. évidémment mais. je désirerais… 

— Avoir ma biographie, je vais vous donner ça. 

— Heu… c’est-à-dire. heu. n’est-ce pas. causons 
d’abord un peu de cinéma, voulez-vous ?.… 

— Volontiers ! Je suis sûre que vous ne refuserez 
pas une tasse de thé ?.. 

— Eh! bien, passons dans le boudoir, voulez-vous ? 

— Vous me comblez, Mademoiselle Zizi. 

Elle sonne la soubrette — qui vient. 

— Marie, deux tasses de thé, n’est-ce pas, le porto, les 
liqueurs, vite !.. 

Marie apporte quelques instants après le thé, le 
porto, les liqueurs. Je m’assieds sur un grand divan avec 
de petits coussins par-dessus, Mlle Panpan, sur un petit 
divan avec de gros coussins. Une tablette en acajou 
vernis nous sépare. Elle repose de ses quatre pieds sur 
un tapis de Perse venant directement de Téhéran. en 
passant par Dufayel. Des tentures rouge et or nous 
environnent. À droite, un large bureau américain style 
Louis XVI À gauche, une plante tropicale importée de 
Sibérie. Meubles de Francis Jourdain. Papiers peints 
Duchesne (demandez le catalogue spécial). 

Nous prenons le thé « Lyons » — très chaud — avec 
beaucoup de sucre « Say » dedans, et un peu de ait 
« Maggi ». Après quoi nous suçons un doigt de « Cristal 
Floquet » en croquant quelques petits beurres «€ Lefèvre- 
Utile ». 
© __ A propos, dis-je, vous tournez ? 

_— Oui, par bonheur, ça warrive pas souvent à nous 
autres, artistes de cinéma, tandis que les filles de con- 


cierge.. 

__ Mais toute médaille a son revers, hélas ! et si'je 
tourne, c’est avec un tas d’imbéciles, à commencer par 
le metteur en scène. 5 


_— Oui, vous savez bien, M. Mouillade, l’auteur de 
tant de navets à succès. Et les artistes. Oh ! là là. 
J'aime mieux ne pas en parler. 

— Vraiment. Ils sont si nuls que ça ?.… Alors écri- 
vons : « Comme je suis heureuse de tourner. Et si 
vous saviez avec quel plaisir j'interprète mes rôles en 
compagnié de si excellents camarades, tous des € as 7. 
Et le réalisateur donc !.… C’est un véritable plaisir que 


La Lampe à Miroir DELMAU 


# + Lu n ” n * 
supérieure” à la meilleure, économise 75 à 8O ° Jo de courant 
Elle est en service dans les Premiers Etablissements de la Capitale 
La seule vendue directement par Je Fabricant au Directeur — Entièrement fabriquée 


dans nos afeliers — Pièces interchangeables livrées immédiatement sur demande 
—— Rendez-vous Comple de sa valeur en assistant aux présentations syndicales —— 
ed bn Perte ae dar VE 


LA SEULE LAMPE POUVANT SE RÉGLER EN MARCHE 
DELMAU, 27, Faubourg du Temple, PARIS .7 Nord 49-43 


DiRECTEURS 


L'Association des Opérateurs de Projection 
147, rue de Vanves —:- Téléph.: Ségur 55-26 


ne vous fournira que de véritables TECH- 

NICIENS ÉPROUVÉS vous assurant une 

PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 


Association purement CORPORATIVE 


d'être dirigé par M. Mouillade, l’éminent « ciné-ro- 
mancier ». 

— Cest cela, ça leur fera plaisir à tous, et le public 
avalera Ça comme des petits pains !.… 

— À propos, dis-je, racontez-moi donc une histoire 
rigolotte pour les lecteurs de « Cinétoc ». 

— Une histoire marante ! Oh ! j'en connais. Il nous 
en est arrivé une peu banale le mois dernier. Tenez, 
dit-elle en allänt chercher un rouleau de film dans une 
armoire triangulaire en érable gris, accrochée au coin 
du mur de la salle à manger, c'était pendant que je 
tournais cette bande : « Le masque aux yeux morts » 
(95 épisodes) avec M. de Saint-Machin, vous savez l’« as 
des as », le fameux « Ciné-rasta ». Voilà l’histoire : 

« Figurez-vous que nous devions absolument tourner 
une scène d'extérieur entre la marquise et son amant. 
Comme de juste, Mlle Gaby de Truc — la marquise — 
ne vint pas. Force nous fut de la remplacer. Cest au 
jeune premier, M. Demak-Raux, qui s’y connaît fort bien 
dans ces rôles, que nous avons eu recours. (Un pouf 
éclate... de rire). Donc, maquillé, grimé en marquise, 
le jeune premier tourne la scène avec son amant (celui 
de la marquise..), M. Chose, Mais nous avions compté 
sans le colonel Ramollot qui se promenait par là. La 
marquise était gentille et, naturellement, il se risque à 
quelques audaces : 

— Ote-toi du « champ », animal! lui 
velle, l'opérateur. 

— Quel « champ », je suis. 

Il n’eut pas le temps d'achever : la « marquise », 
d'un vigoureux coup de poing, l’envoya rouler dix 
mètres plus loin. 


crie Mani- 
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PRÉSENTATION SPÉCIALE 
CINEMA MAX LINDER, 24, Boulevard Poissonnière 


Mardi le 18 Décémbre 1923, à 10 h. trés précises du matin. 


WILLIAM FOX présente 
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— C'est & renversant », dit-il, je n'aurais jamais cru 
ça d’une femme — une marquise surtout !.… Maïs quel 
€ champ », sacrebleu, quel ?.… 

Il n'en est pas encore revenu. Je crois même qu'il en 
est mort, le pauvre ! Avouez que c’est marant !.. 

— Crevant ! dis-je, et nous nous tordons de compa- 
gnié. La pellicule se gondole.… Cest un film « Peper- 
mint >». , 

= A propos, avez-vous vu Clara Trompette dans 
« L’Innocente Coupable » ? 

— Oui, fameusement moche. Une petite oie qui veut 
faire la grue. Elle joue comme une savate: D'ailleurs, 
le film est un navet. 

On sonne, La femme de chambre annonce Mile Clara 
Trompette. Elle vient voir son amie Zizi Panpan. 

_— Ah ! cette chère petite Clara ! Bonjour, ma chérie, 
comment vas-tu ? Je te présente le reporter de « Ciné- 
toc». ï 

— Le premier magazine français de l'écran, le plus 
fort tirage, le mieux informé, le. 

_— Enchantée, Monsieur, j'aime beaucoup ‘ce jour- 
nal (?). 

— Oui, ma petite, nous parlions justement de toi. 
Si tu savais comme je t'ai applaudie dans « L’Inno- 
cente Coupable ». Tu étais délicieuse. Et ce film, quelle 
merveille !… Un véritable chef-d'œuvre !.…. 

_— Me permettrez-vous de vous photographier avec 
« Cinétoc » ? demandais-je à Zizi Pampan. 


— Mais, volontiers. Elle prend « Cinétoc »… et se 
laisse prendre. par l'objectif. 

— Je vous remercie infiniment, Mademoiselle Zizi. 
Maintenant que nos lecteurs sont au courant de toute 
votre biographie, qu’ils vous connaissent des pieds à la 
tête, qu’ils savent votre Âge, la date de votre naissance 
et les films que vous, avez tournés ; et surtout, mainte- 
nant que j'ai fait assez de remplissage pour faire mes 
100 lignes commandées par le patron, je prends congé 
de vous et vous laisse avec votre chère amie. Bonjour, 
Mademoïselle A bientôt, je viendrai vous revoir, mais 
pas en vue d’une biographie, ni pour les lecteurs du 
canard. Nous causerons de choses plus sérieuses, n’est-ce 
pas ?.… ; 

— C’est cela. Adieu, mon cher. 

.… La porte se referme derrière moi. Zizi Panpan prend 
« Ginétoc », le déchire et l’envoie retrouver « Cinéga- 
gazette » dans la corbeille à papier style chinois au- 
thentique, 

On sonne. C’est le reporter de « Splendid-Ciné ». 

— Mlle Zizi Panpan, s’il vous plaît ? Je viens de la 
part de € Splendid-Ciné », le premier journal cinégra- 
phique français, le plus fort tirage, le mieux informé, le. 

— Ah ! ce cher « Splendid-Ciné ». Mon journal pré- 
féré.. Entrez donc, je vous prie. Quel bon vent vous 
amène ?.… 

(Voir la suite au refrain.) 

… Et la farce continue. Af vitam æternam. Amen. 

MITRY-DATE, 


COMPAGNIE LORRAINE 


CHARBONS, LAMPES ET APPAREILLAGES ELECTRIQUES 
Anciens Etablissements FABIUS HENRION 


56, Rue du Faubourg-Saint-Honoré, PARIS 


CHARBONS SPECIAUX 
pour LAMPES à MIROIR 


DÉPOT : 15, Rue Tronchet, PARIS (8°) 
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SUR L'ÉCRAN 


Remerciements. 


Cette semaine le Courrier a reçu 
DEUX 
Abonnements nouveaux, ceux de : 
MM, Jacques Chalesle, Boulogne-sur-Seine (Seine). 
Germa Camus y Cia au Mexique. 


Il a également reçu 
QUINZE 
Renouvellements d'abonnement, ceux de : 
M. Arnold, à Paris. 
Mme Mercier, à Lyon (Rhône). 
MM. Limosiv, directeur des Etablissements Aubert, à 
Strasbourg (Bas-Rhin). 
Martinache, directeur du Cinéma de l’Alcazar, à 
| Denain (Nord). 
| Martignoni et Cie, directeur de l'Apollo, à Avignon 
(Vaucluse). 
| Vincampt, directeur du Cinéma-Renaissance, à Ro- 
sières (Somme). 
René Lecouf, à Hautmont (Nord). 
Marandel, directeur de l'Hôtel de l’Ourcq, à Fèré- 
en-Tardenois (Aisne). 
Fernand Wernert, directeur de Printania-Cinéma, 
à Sous-le-Bois (Nord). 
E. Dayot, directeur de Eden-Palace, à Corbie 
(Somme). 
Pierre Sannier, à Rouen (Seine-Inférieure). 
Belière, à Lille (Nord). 
Bonnel,. directeur du Cinéma-Pathé, à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Le Directeur de « Fox-Film », à Lille (Nord). 
Le Directeur du Cinéma des Re à Béthune 
(Pas-de-Calais). 
Tous nos remerciements. 


Le changement d'adresse 
dés Etablissements « Aubert », à Bruxelles (DAERE®) 
| est effectué. 


LE PLUS GRAND CHOIX 
DES MEILLEURS FILMS 


A. B. C. 
FILM CO. 
15, AVENUE MATIGNON, 15 
Fond-Point Cha mps-Élysées 
PARIS 


En exclusivité pour tous pays 


Office national du commerce extérieur. 


. Le « Przeglad Techniczny », la «Revue technique », ul. 


Czackiego, 3 à Varsovie, organe de l'Association des 
techniciens polonais, compte organiser à l’occasion du 
cinquantenaire de sa fondation, en janvier prochain 
1924, une, exposition de la presse. technique polonaise et 
étrangère. | med & 

Cette revue vient de me prier de porter cette nouvelle 


‘à la connaissance des organes français intéressés en 


les ,priant d'envoyer plusieurs exemplaires de chaque 
journal. 

Le « Przeglad Techniczny » souligne ce fait qu'il ne 
s'agit pas là de faire une grande exposition interna 
tionale, mais seulement de grouper la presse scienti- 
fique-technique et de vulgarisation pour faire connai- 
tre aux ingénieurs polonais des revues. étrangères 
techniques. 

Il me semble qu'il pourrait être intéressant de suggé- 
rer aux revues françaises techniques de prendre part à 
cette exposition. 

Les exemplaires des revues Dévoont être adressés à la 
rédaction du « Przeglad Techniczny » ul: Czackiego, 5, 
à Varsovie. 

(Communication de M. de Gontaut- Biron attaché 
commercial de France en Pologne, 14 novembre 1928.) 


F3 
Réédition. 

MM. les directeurs apprendront certainement avec 
plaisir que le Comptoir Ciné-Location Gaumont va réé- 
diter Hara-Kiri, le grand succès de Sessue Hayakawa. 
Ce film magnifique sera présenté le 11 décembre au 
Salon de Visions Gaumont, 3, rue Caulaincourt, 

D) 


La Cinématographie Française. . 
Une assemblée extraordinaire s’est réunie le 1° dé- 


cembre, avec l’ordre du jour suivant :, 


Examen de la situation ; mesures à prendre. Vote sur 


la continuation ou la dissolutionanticipée de la Société, 


Adr. Tél, : PELLEREYEP-PARIS 
— Code Tél. : A. B, C. 5° Édition - 
- - Téléph.: ÉLYSÉES 43-08 - - 


COMIQUES AMÉRICAINS LES PLUS AMUSANTS ET MOUVEMENTÉS 
FILMS EN ÉPISODÉS DU FAR-WÉËST AMÉRICAIN - - - - 
DRAMES & COMÉDIES AVEC LES VEDETTES LES PLUS RENOMMÉES 


R. C. Seine No 230.657 
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Nos derniers Succès 


 PORTÉ MANQUANT! 
MÈRE ADORÉE ! 
LE PIRATE! 


{ROSES de PICCADILLY ! 


À LÈVRES MENTEUSES! 


de John GRIFFITH 


LE DERNIER 
DES MOHICANS ! 
de Fenimore COOPER  : 


OR RE PERRET MR ne LT. C SJ RENAN ET MEET 
COOL OO 
CILILILLELINNILLLLLELEREE EEE EEE RER EEE ET EITOIIITIILELL, 


| PROCHAINEMENT: 
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Une des meilleures créations de T homas INCE 


RESPECTEZ la FEMME ! 
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à mœurs de la Vie Londonienne  : 
‘ WELSH PEARSON Film C° ” ur . 
PE +" ME APTE NE 


à la SALLE MARIVAUX, le SAMEDI 15 DÉCEMBRE 1923 # 


10 heures précises du matin 
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Concours de beauté. 
Nous relevons dans les grands quotidiens l’annonce 
suivante : 
LE BAL DIRECTOIRE 
A L'OPERA 
Les inscriptions pour le Concours de Beauté 

Nous avons dit qu'un grand impresario américain, 
M. J. Parker Read junior, actuellement sur la Côte 
d'Azur, a envoyé au Comité central des fêtes de France 
un chèque à distribuer, en dix lots de trois mille francs. 
aux dix plus jolies femmes du bal, représentant cha: 
cune le plus beau visage d’une race européenne. 

A côté de la beauté française sera donc couronnée 
la beauté espagnole, portugaise ou italienne, anglaise, 
hollandaise, scandinave, slave, grecque, roumaine ou 
toute autre. 

Au chèque est joint le prix d’un voyage de trois jours 
sur la Côte d'Azur, les dix beautés primées devant, au 
lendemain du bal, aller se faire photographier dans le 
scénario du film que M. J. Parker Read tourne en ce 
moment à Nice, où il a décidé d'introduire une soirée 
où figurent les beautés d'Europe. Ce film est destiné à 
montrer aux foules américaines que Paris et le Vieux 
Monde ont encore du charme. 

Les Parisiennes désireuses de participer à ce tour- 
noi cosmopolite pourront se faire inscrire jusqu'à 
jeudi, chaque jour, entre 2 heures et 4 heures de l’après- 
midi, au bureau de location de l'Opéra, Un jury d’ar- 
tistes les convoquera samedi pour désigner les dix élues 
qui figureront au bal du 11 décembre. 

Parker Read, est ce metteur en scène, célèbre en 
Amérique dont les cinématographes Harry se sont ré- 
servés une grande partie des superproductions. 

k : (=) 
Faits divers, 

Sous les auspices de la Société Art et Action, dont 
on sait les tendances artistiques, les artistes futuristes, 
peintres, sculpteurs, auteurs vont, en collaboration 
étroite, tourner très prochaïnement un film de court 
métrage qui sera un essai de Cinéma futuriste. 

La collaboration de Mme Lara, dont les idées d’avant- 
garde sont connues est, paraît-il, assurée. D’autres ar- 
tistes de grande valeur très aïmés du public français 
ont été également pressentis. 

Nous pouvons déjà dévoiler que c’est la jeune et au- 
dacieuse Firme Kaminsky qui a bien voulu collaborer à 
cet essai qui aura pour titre « Faits Divers ». 


RE 


Registre du Commércé — Paris 29-434 


OBJECTIFS HERMAGIS 


Adr. tél: HERMAGIS-PARIS, 29, RUE DU LOUVRE, PARIS Téléph.: GUTENBERG 41 98 


Un film sur lady Godiva. 


Femme de Léofric, Comte de Chester (xr° siècle). Pour 
obtenir de son mari l'abolition de l’impôt qui écrasait 
la ville de Coventry, elle consentit à traverser la ville 
entière complètement nue, sur un cheval blanc. 

Cette légende a fait l’objet d’une belle toile de Jules 
Lefèbre qui est exposée au Musée du Louvre. 

Ce film a été réalisé exactement d’après la légende et 
sera présenté par les soins des Films Kaminsky. . 

DS) 


La vie de Mozart filmée. 

Son enfance, sa vie, une adaptation musicale de ses 
œuvres. La gloire ! puis la déchéance, la misère, la ma- 
ladie.et la mort. 

Toutes les phases de son existence sont fidèlement 
reconstituées dans les cadres authentiques ; ce film ne 
manquera pas d’intéresser le public et sera bientôt pré- 
senté par les soins des films Kaminsky. 


D) 
Le concours du concours. 
Et ce fameux concours ? — La mode est aux con- 


cours : concours du plus beau sport, concours de la 
plus jolie femme (d'Amérique), etc. Ceci nous remet à 
l'esprit le fameux concours de scénarios de Pathé-Con- 
sortium, dont les infortunés participants attendent tou- 
jours les 70.000 francs de prix qui devaient les récom- 
penser de leurs efforts et de leurs veilles.. 

Espérons que lorsque les 10 millions d’obligations 
nouvelles qu’émet Pathé-Consortium actuellement, se- 
ront souscrits, le palmarès sera publié, mais sera-ce 
pour cette année ? 

Afin de sacrifier au goût du jour, le Courrier, à son 
tour, ouvre un Concours entre ses lecteurs : 

A quelle date (à un an près, nous sommes larges |) 
seront distribués les 70,000 francs de prix du concours 
de Pathé-Consortium ? 

Les 50 lecteurs qui nous auront donné les réponses 
les plus exactes bénéficieront d’un abonnement d’un 
an au Courrier. 

Qu'on se le dise!!! 


ASSOCIÉ est demandé 
Pour exploitation Cinéma, chef-lieu de départe- 
ment. -- Affaire intéressante à lancer. 
Ecrire au “ Courrier ”. 
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À ON DEMANDE UN MANNEQUIN 


| COMÉDIE EN COULEURS | 
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Interprétée par M1e PAuLETTE RAY et M AnDRÉ LUGUET, du Gymnase : 


POUR 


LE FILM DES ÉLÉCANCES PARISIENNES 


ORGANE CINÉMATOGRAPHIQUE DE LA MODE 


LES PRINCIPALES SCÈNES COLORIÉES ONT ÉTÉ TOURNÉES : 


Chez Ch. DRECOLL, Ltd. Avenue des  Champs-Élysées 
AU THÉ. DU CLARIDGE 


LA DANSE EXHIBITION OUISTITI 


a été prise au ralenti. 
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LE FILM DES ÉLÉGANCES PARISIENNES 
ORGANE CINÉMATOGRAPHIQUE DE LA MODE 
16, Rue Grange-Batelière, 16 
PARIS 


Télégrramme : ALNALPASLA 


de # TE BERGÈRE 43-21 
EX. NALPAS nie A GUTENBERG 30-80 


DIRECTEUR FONDATEUR : 


7 
/ 
/ 
/ 
y 
7 
, 
- 
7 
7 
/ 
7 
y 
7 
y 
7 
7 
y 
7 
/ 
) 
y 
7 
Ji 
/ 
|? 
- 
7 
Z 
/ 
7 
7 
/ 
7 
7 
- 
- 


ZT ml 


Vous... 


qui aimez le cinéma... 


Vous... 


qui “désires connaitre la 
_ vie des stars américaines, 
la fièvre des studios de 
Californie, l'envers de 
l'élaboration d'un film, 
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irez à la présentation d' 


. Production Goldvwyn Metropolitan | AE pe VE À # 


Le Mercredi 12 Décembre, de 


à 9 heures 3/4 tm 4 
| 


au CINÉ MAX HINDERS 4 


24, boulevard Poisonnièr 
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La Rosette. 

M. Léon Gaumont, fondateur et administrateur des 
Etablissements Gaumont, président de la Chambre syn- 
dicale française de la Cinématographie, vient d’être 
élevé à la dignité d’Officier de la Légion d'honneur. 

C’est avec une grande joie que nous portons le fait 
à la connaïssance de nos lecteurs et que nous adressons 
à M. Léon Gaumont tous nos compliments pour une dis- 

‘ tinction si méritée. 


D) 
Un cinéma monstre sur les boulevards. 
On annonce l’arrivée à Paris de M. Ben Hicks, de 
New-York et Los Angeles, qui vient à Paris pour le 
compte d’un groupe de capitalistes américains désireux 
d’édifier, dans le voisinage de l'Opéra, un cinéma mons- 
tre, capable de contenir 3.500 spectateurs et compor- 
tant une scène profonde de douze mètres. La salle serait 
dotée des derniers perfectionnements et construite sur 
le même plan que le cinéma actuellement en construc- 
tion à Londres, Piccadilly Cireus, et qui appartient au 
même groupe. Les pourparlers seraient très avancés et 
le total des dépenses à effectuer atteindrait vingt mil- 
lions de francs. Ge cinéma projetterait les films les plus 
nouveaux d'Amérique «et aussi les meilleurs films euro- 
péens ». Des installations semblables seraient faites par 

la suite dans les grandes capitales d’Europe. 
D) 


Le ‘“ Courrier ”” l'avait prédit. 

Nos lecteurs se souviennent du compte rendu que 
nous avons fait du film Cœur fidèle, lors de sa présen- 
tation par Pathé Consortium Cinéma. 

Nous disions, entre autres, que ce film était un défi au 
bon sens, à la morale, un film malsain, qui ne pouvait 
que discréditer le cinéma français. 

Aujourd’hui, il paraît en première semaine, les évé- 
nements nous donnent raison, et plusieurs de nos 
confrères quotidiens viennent de signaler les véhémen- 
tes protestations du public à la vision de ce film. L’Om- 
nia Pathé a dû, même, devant ces protestations, en in- 
terrompre la projection ! 

Si le public parisien, pourtant si éclectique et si in- 
dulgent, manifeste de la sorte, que sera-ce dans les 
salles de province ? 
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DOLLY DAVIS 


dans 


Histoire sentimentale, imaginée et réalisée par 


MARCEL MANCHEZ 
FORSTER 


FILM FRANÇAIS 


LL M 


Les CHARBONS pour CINÉMAS 


de la Compania FABRIL 
de Carbones Electricos 


sont les meilleurs 


CH. GONON, trgénieur 


AGENT GÉNÉRAL 


8, Rue Constantine, LYON 
R. C. Lyon N° A 7.289 


REPRÉSENTANTS ET DÉPOSITAIRES RÉGIONAUX 
SONT DEMANDÉS, — FORTES REMISES 


Les merveilles du cinéma. 


Les biologistes américains attachent la plus haute im- 
portance aux expériences réalisées ces jours-ci par le 
D' Herm, du Muséum américain d’histoire naturelle, au 
moyen d’un nouveau type de ciné-microscope. 

Le D' Herm a réussi à photographier la lente incuba- 
tion d’un poussin. Avec un soin extrême, un morceau 
de deux centimètres et demi de la coquille d’un œuf fut 
remplacé par du verre et, par cette petite fenêtre, des 
clichés furent pris automatiquement de dix en dix mi- 
nutes pendant une période de trente-trois heures. Le 
film obtenu montre nettement la transformation de 
l'œuf frais jusqu’à l'instant où commence à battre le 
cœur du poussin. 

Les savants pensent Qu'en perfectionnant encore ce 
procédé, on arrivera à étudier les progrès des colonies 


_de microbes pathogènes dans certaines maladies. 


————, 


PETITES NOUVELLES 


Comme suite aux Conventions passées entre la So- 
ciété anonyme « Arts et Attractions » et la Société des 
Etablissements Gaumont, cette dernière «est chargée de 
la gestion du « Cinéma du Pavillon », situé 32, rue 
Louis-le-Grand, à l’angle des grands boulevards. 

L’OPÉRATEUR. 
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‘LE TEMPS D’AIMER 


VENTE : 
Films Marcel MANCHEZ 
36, avenue Hoche 
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Le Courrier à Berlin 


L'Ancienne Loi, L'Expulsion, Pierre-le-Grand, le 
Lion de Venise, Le sort de Thomas Balt sont avec 
Raskolnikoff les dernières productions de l’industrie 
allemande du film. 

Le dernier nommé est un film russe tiré de l'œuvre 
de Dostoïewski, qui à été mis en scène par Robert 
Wiene, avec, semble-t-il, un abus regrettable d'expres- 
sionnisme et de cubisme assaisonnés à la munichoise. 
Le rôle principal est tenu par la Germanowa, ce qui est 
un nom bien indiqué pour une artiste russo-berlinoise. 

Les revues spéciales continuent à exprimer les doléan- 
ces des industriels au sujet de la situation qui leur est 
créée par l'instabilité de la situation économique et fi 
nancCière : la politique (celle de l'Allemagne évidemment) 
est rendue responsable du trouble des affaires et les 
événements qui se sont déroulés en Bavière et en Rhé- 
nanie attirent tout particulièrement l'attention. C'est 
ainsi que la revue Der Kinematograph écrit : 

« La Rhénanie, par exemple, est pour le loueur qui 
travaille dans toute l'Allemagne, un terrain d'une 
importance capitale et d'une valeur inappréciable. » 

Une république indépendante poserait une question 
du monopole qui n'est pas mince, et le cas du film « sur 
le Mont Everest » nous a donné un avant-goût des com- 
plications qui pourraient en résulter. Une république 
rhénane indépendante serait probablement délivrée du 
contingentement à l'importation et aussi de la censure 
berlinoise, ce qui créerait un état de choses nouveau, 
qui n’est, certes, pas négligeable au point de vue éco- 
nomique. » 

Nous comprenons fort bien que l’on se préoccupe en 


Allemagne de ces questions, et nous voulons exprimer 
l'espoir qu'en France, elles ont non seulement subi un 
examen attentif des milieux qualifiés, mais encore pas- 
sionné véritablement tous ceux qui s'intéressent à l’ave- 
nir du film français... Mais nous aimerions à en rece- 
voir confirmation. 

On annonce de Berlin que la Kossofilm vient de ter- 
minér la première partie d’un film intitulé : Ames d'en- 
fants, consacré à la psychologie enfantine. 

Il y a longtemps déjà on a publié ici, qu'un metteur 
en scène belge, actuellement en Autriche, avait terminé 
pour une firme suisse avec un commanditaire russe un 
film français intitulé : Visages d'enfants. Il semble donc 
que les Allemands ont « grillé » ce réalisateur talen- 
tueux, mais peu pressé. 

Gaston THIERRY. 


Le Salon annuel du Film 
SALON D'AUTOMNE 


Pour la troisième fois a eu lieu, au Salon d'Automne, ! 
le mercredi 5 décembre, à ‘3 heures, le Salon annuel du 
Film. / 1 

Le programme de cette séance fut préparé par l’ardent 
poète Canudo, qui avait donné au Cinéma ses lettres de 
noblesse en lui faisant prendre place parmi les arts. 
Le « Septième Art » — ainsi baptisé selon une théorie 
aujourd’hui universellement acceptée — sera donc repré- 
senté bientôt, comme chaque année, au milieu des six 
autres : l'architecture avec ses compléments : la peinture 
et la sculpture ; la musique avec ses compléments : Ja 
poésie et la danse. ë 


LE DERNIER MOT DU PROGRÈS 


Simple 


Robuste 


Garantie à l'essai 


Le maximum d'économie 


de charbons 


de courant 


DÉMONSTRATION SUR DEMANDE 
S'ADAPTE SANS AUCUNE MODIFICATION DANS TOUTES LES LANTERNES 


ÉTABLISSEMENTS 


B:rgère 38-36 


ROBERT. JULIAT 


24, rue de Trévise, 24 


Paris (9°) | 
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Voulez-vous faire réparer, et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINE 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 - (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 
ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


M. Léon Moussinac a fort justement expliqué dans la 
« Gazette des Sept Arts » les directives que se proposait 
M. Canudo et que se propose aujourd’hui le C. A. S. A. : 

« Renonçant, hélas ! cette année, à confirmer, grâce aux 
projections du Salon d'Automne, la beauté de certains 
films récents, à cause de l'insuffisance générale même 
de ces films, on a justement pensé qu'il serait plus utile 
d'éclairer quelques points d'esthétique cinégraphique en 
procédant à un essai de classification des styles. 

« Comme le théâtre, la littér ature, la peinture, la mu- 
sique, et bien d’autres choses, pires, ont envahi le cinéma 
dès la première heure, il semble. nécessaire de démêler 
et de fixer ces influences, aussi bien que leur valeur 
active ou néfaste, Les exemples ont été choisis parmi 
les œuvres les plus significatives, sinon toujours les plus 
réussies. 

« Si les essais de rythmes ont retenu l'attention, c’est 
que leur importance reste décisive. 

« Il n’a pas-été négligé non plus de donner un aperçu 
du rôle considérable que le Cinéma joue dans le domaine 
des investigations scientifiques et des sports. On dé- 
couvre, cette. fois, des éléments qui peuvent en outre 
contribuer à la révélation plastique ou rythmique du 
septième art, tellement la richesse de celui-ci emprunte 
à la vie saisie au cœur de la cellule, aussi bien qu’au 

cœur des grands phénomènes cosmiques. » 

Le programme complet sera publié en temps utile et 
distribué dans la salle le mercredi 5 décembre. Déjà, 
nous pouvons annoncer qu’une allocution sera faite par 


M. Léon Moussinac et une causerie par M. Jean Epstein. 


pu, LA PUBLI-CINÉ sr 


Agenc: Française de Publicité Cinematographique 
Bureaux: 40, r. Vignon, PARIS - Gutenb. 05-63 


À MM: LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l'occasion 
:. de gaëner de l’argent 
et d’amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons augmentera vos recettes 
et fera la joie de tous vos spectateurs 


Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique 
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PINÉMATOCRAPHES E. SENCEL 


11, Rue du Faubg. St-Martin, PARIS - Tél : Nord 45-22 
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s'adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons 


GARANTIE A L'ESSAI - "DÉFIANT TOUTECONCURRENCE 


"2 Réparations d'appareils de toutes Marques — 


TOUT CE QUI CONCERNE LE CINÉMA! 
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Les Films de la Semaine 


a — 


LA BATAILLE 


: Grand film d'art français Aubert, tiré du célèbre roman de Claude Farrère, réalisé 
par MM. Vandal et Delac, mis en scène par E. E. Violet, photographié par Asselin 
et présenté le samedi 1° Décembre à 3 heures au ‘“ Gaumont-Palace ”. 


Une foule innombrable a assisté samedi, à là présen- 
tation du film La Bataille, et ses applaudissements 
enthousiastes ont remercié Louis Aubert d’avoir uné 
fois de plus doté le cinéma français d’une œuvre admi- 
rable. 

Résumons brièvement l’action du livre fameux de 
Claude Farrère, d'où fut tiré le scénario du film : 

Le marquis Yorisaka, en mission secrèté à Paris, esl 
reconnu par le prince Alghero, un agent de l'ennemi. 
Après une poursuile mouvementée, Yorisaka réussit à 
rentrer chez lui, détruit des documents compromettants 
et s'enfuit. 

Déguisé en coolie chinois, le marquis s'embarque à 
Marseille, et arrive quelque temps après au Japon où 
se trouve son poste sur:le cuirassé Nikko. 

Le retour de Yorisaka est resté secret, même pour s« 
femme. Le marquis se présente à elle au cours d'une 
soirée intime organisée par la marquise el à laquelle 
sont invités Mistress Hockley, Felze, le peintre réputé «1 
ami très intime de l'Anglaise, Miss Vane, lectrice de 
Mrs Hockley. Le yacht de Mrs Hockley, ancré dans la 
baie de Nagazaki, est souvent le rendez-vous de l’'aris- 
tocratie européenne de la ville. La marquise Yorisalka 
qui n'a pas tardé à subir l’influence de la propriétaire 
du yacht, se laisse griser par le charme de la conver- 
sation du capitaine Fergan, un attaché de la marine 
anglaise. Felze a entrepris le portrail. de la marquise. 
Hirata, l'ami intime de Yorisaka, est très froissé des 
allures européennes de la marquise el reproche au mar- 
quis son indulgence envers sa femme. Yorisaka. Se 
déclare capable de défendre son honneur. | 

Yorisaka à surpris entre sa femme et Fergan des 
signes de la trahison, mais sa main crispée sur le poi- 
gnard sait se maîtriser, IL attendra. 

Le pays est en effervescence. La vaillante marine japo- 
maise vient de se couvrir de gloire et il n'est plus ques- 
fion que de la prochaine grande bataille navale. Et Le 
“aarquis Yorisaka annonce un jour à Fergan qu'il a 
obtenu de l'embarquer sur son navire pour qu'il ne 
perde rien de la grande lragédie navale. Les adieux du 
marquis à sa femme sont simples, l'officier n'ayant plus 
qu'une seule pensée : sa patrie. L'escadre japonaise 
croise au large. Yorisaka, entrant à l'improviste dans 
sa cabine, y surprend Fergan en contemplation amou 

_reuse devant le portrait de la marquise, mais l'officier 
japonais se maîtrise une fois de plus... l'heure de la 


: vengeance n'est pas encore sonnée. Fergan est profon- 


dément troublé par l'étrange regard du marquis. Et 


lorsque peu après Hirata trouve son ami en pleurs de- 
vant le portrait de sa femme et lui reproche de n'avoir 
pas le courage de venger son honneur, Yorisaka répond : 
« Un æmi lel que moi est plus dangereux qu'un ennemi 
tel que vous. » e ‘ 

L'heure du combat sonne, les canons commencent leur 
terrible concert. 

Pendant ce temps, à bord du yacht de Mrs Hockley, 
on boit et on fête la prochaine grande victoire. La mar- 
quise a perdu toute joie. 

Sur la tourelle où se trouve Yorisaka, les obus font 
rage. Hirata est blessé sur le pont que balaye une rafale 
meurtrière, Les explosions se produisent à bord presque 
sans arrêt, Yorisaka s'écroule mortellement blessé. 
Fergan arrive à ce moment. Le marquis, lui désignant 
Le lélémètre, lui demande de prendre le commandement 
du feu. Mais Férgan, officier neutre, ne peut accepter. 
Alors Yorisaka évoque doucement la chanson de Bilitis 
que l'officier anglais avait demandée un soir à la mar- 
quise. Fergan comprend que le marquis est au courant 
de ses relations avec la marquise. IL prend le comman- 
dement des tirs, Un véritable enfer environne le navire 
dont les pièces font merveille, lorsqu'une rafale enne- 
mie s'abat enfin sur le Nikko et détruit la tourelle. Fer 
gan tombe foudroyé… 

Yorisaka à demandé à Hirata d'être conduit chez lui 
pour y revoir sa femme avant de mourir. Hirata a com- 
pris La grandeur d'âme et d'héroïsme de son ami ef, 
l'ayant cru incapable de sauver son honneur, il préfère 
maintenant mourir en faisant Hara-Kiri. L'escadre a 
hissé les pavillons de victoire. Tout Nagasaki vibrant 
attend le retour des héros. Dans le salon de la marquise, 
l’impuatience est grande. Felze arrive... il est pâle, tremi- 
blant, géné... la marquise l'interroge. Alors la porte 
s'ouvre pour laisser passer la civière sur laquelle repose 
le Marquis Yorisaka. Les mains de la marquise soulë- 
vent le voile qui cache le visage déjà figé de son mari. 


— Müitsouko…., dit faiblement Yorisaka, en fermant les 


yeux pour toujours. : 

— Yorisaka, Yorisaka.… écoute mon serment. je 
vivrai dans un couvent. je n'en sortlirai plus jamais, 
jusqu'à ce que je meure honorablement. 

Le lendemain, selon les traditions ancestrales, la jolie 
maison de Yorisaka se fermait à jamais à la vie de ce 
monde, tandis qu'une pauvre femme, accablée du poids 
d'une fatalité impitoyable, s'en allait lemtement vers le 
couvent pour y vivre sous le cilice et dans la mortifi- 
cation. 


LEE CARE QUE SET RENE PAL EN EST 
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Les difficultés à vaincre pour que la transposition du 
roman à.l'écran soit exacte et pour que son charme 
étrange et puissant soit respecté n'étaient pas minces, 
elles auraient fait reculer de moins audacieux qu'Aubert 
Tout d’abord, les principaux interprètes devaient être de 
véritables Japonais ; des artistes d'une autre race, quels 
que fussent leur talent et leur habileté dans la science du 
maquillage, n'auraient pu remplir exactement leur 
tâche, 

Ensuite, le scénario exigeait un formidable déploie- 
ment de force navale dont aucune reconstitution artiffi- 
cielle, si vaste fût-elle, ne pouvait espérer approcher, 

Quant au combat entre les flottes russes et japonaises 
j'avoue que cinq minutes avant d'en avoir eu la vision 
magnifique, je me demandais avec une certaine anxiété 
ce que la prise de vue rendraït à l'écran. 

Tous ces obstacles Aubert les a surmontés. Il fit tra- 
verser l'Atlantique sur un pont d’or aux plus illustres 
mimes japonais : l'incomparable Sessue Hayakawa et 
Tsuru Aoki, dont la création de la marquise Yorisaka 
est et restera, je crois, la meilleure de sa carrière. 

Quant au rôle du baron Hirata, farouche et sectaire 
Samouraï, rigide gardien de l'honneur nippon, il est 
vendu de façon saisissante de vérité par un compatriote 
de Sessue Hayakawa, inconnu de nous jusqu'à ce jour. 

A leurs côtés Jean Dax, dans le rôle sympathique du 
peintre Felze, Gina Palerme, troublante et dangereuse 
sirène, et Félix Ford, impeccable officier britannique, 
campèrent leurs personnages avec un talent et une maf- 
trise dignes de tous éloges. 

Une fois résolu, le délicat problème de l'interprétation, 
restait la grande œuvre à réaliser. e 

Le « clou » du film, la Bataille en un mot... Aubert, 
tout simplement mobilisa l'escadre dé la Méditerranée, 
et ce fut tout aussi simplement, admirable... 


Jamais écran français, américain ou de n'importe 
quel pays ne déroula sous nos yeux un aussi Mmagni- 
fique, un aussi formidable documentaire que la recons- 
titution de cette chose titannique qu'est un combat 
naval moderne, 

Tout d’abord, le déploiement majestueux de la flotte 
japonaise, l’ensemble impressionnant des cuirassés en 
ligne de bataille, les premiers plans formidables des 
tourelles blindées d'où surgissent les énormes pièces 
de marine, la manœuvre de ces monstrueux engins, 
toute cette partie donne une impression de puissance et 
de force écrasante, Puis brusquement, la flotte ennemie 
en vue, c'est la Bataille atroce et sans merci... 


Les cuirassés soudain envahis de flammes et de fumée 
vomissent de toutes parts la mitraille, d'énormes trom- 
bes d'eau se soulèvent, de gigantesques torpilles accom- 
plissent leur œuvre de destruction, les obus éc'atent sur 
le pont sanglant des cuirassés, couchant pou: jamais 
ses hérviques défenseurs, et nous assistons à la destruc- 
tion et à l'engloutissement d'un véritable cuirassé Le 
Prince-Eugène. 

Cette partie du film est véritablement inoubliable. 
Bravo ! Violet, vous avez écrit là une page magnifique 
et votre reconstitution de la Bataille suffit à elle seule 
à vous placer au premier rang de nos réalisateurs. 

Nous devons féliciter aussi, sans réserve, l'excellent 
opérateur Asselin, qui a doté ce film d’une photogra- 
phie absolument merveilleuse, En un mot, La Bataille 
est une œuvre de grande ‘classe, un grand film dans 
toute l’acception du mot qui connaîtra en France une 
carrière et portera au delà de nos frontières le prestige 
de l’art cinématographique français et la preuve vic- 
torieuse de sa vitalité. j 


SAINT-DENYGS. 
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LE LOUP-GRROU 


Film en 5 chapitres, tiré du roman célèbre d'Alfred Machard, réalisé par pure Roullet, interprêté par Pierre Bressol, 


créateur des “ NICK CARTER ” , dans le rôle de Vincent Paroli, 


éon Bernard, de la Comédie Française, 


Mue Delvair, dé la Comédie Française, Madeleine Guitty, Volbert, Juvenet etc... 


La petite Vignaud dans le rôle de Boubou. 


Longueur : 3.500 mètres. 


Présenté le Mardi 4 Décembre par les Films C. P. 


Tous, petits et grands, connaissons les romans d’Al- 
fred Machard, le « romancier des gosses ». 

Tous, nous nous sommes divertis — et attendris — 
à Ja lecture des aventures de Bout-de-Bibi, des Gent 
Gosses, de Popaul et Virginie, etc., etc. 

Nous étions conviés, cette semaine, par les Films 
C. P. à assister à la présentation d’un film en cinq cha- 
pitres, tiré du romain bien connu du même auteur : 
Le Loup-Garou. 

De cette œuvre, qui se prêtait admirablement à 
adaptation cinématographique, Jacques Roullet a réa- 
lisé un film très vivant, très attachant, qui nous a tout 
à la fois amusé et ému. 

Voici, en quelques mots, le résumé du scénario : 

Vincent Paroli, établi depuis dix ans menuisier à 
Nogent-sur-Marne, est un homme heureux ; il se marie 
avec une jolie fille qu’il aime profondément et qui sera, 
pour son petit « Boubou », fruit d’un premier mariage 
malheureux, une maman affectueuse et dévouée. Le 
jour des noces, tous ces braves gens sont dans la joie. 

Mais Paroli cache un secret terrible : vingt ans au- 
paravant, accusé d’un crime affreux, (lassassinat de 
son patron, percepteur à Saint-Rémy) et accablé sous 
des preuves écrasantes, il a été condamné aux travaux 
forcés. 

Evadé du bagne, pourvu de faux papiers par une 
mystérieuse association, «Les Maillons de la Chaîne », 
il rentra en France et, à force de travail, parvint à s’éta- 
blir petit patron menuisier. Il croit bien, le malheu- 
reux, que ce tragique passé est À jamais enseveli, mais, 
le jour même de ses noces, reconnu par les policiers, 
sa maison cernée, il est sur le point d’être arrêté. Or, il 
ne s’en faut plus que de cinq jours pour que sonne 
l'heure de la prescription, après laquelle il sera libre 
à jamais, et heureux entré sa chère femme et son petit 
garcon, Affolé, il cherche — et trouve — un moyen 
d'échapper x la meute des policiers qui le traquent. Ge 
jour même, son ouvrier devait livrer un cercueil * il se 
cache dans ce macabre refuge avec son petit « Bou- 
bou » qu'il ne veut pas abandonner et qu’il entraîne 
dans sa fuite, en lui disant que le méchant Loup-Garou 
les poursuit, passe Sous le nez ‘des policiers qui cer- 
nent sa maison et le voici, errant, n’ayant plus qu’un 
but au monde : échapper, pendant'cinq jours, à l’étreinte 
de la police, cinq jours après lesquels il sera libre, et 
pourra reprendre son, existence d’honnête homme et 
de travailleur. ; . 

Et, durant quatre chapitres, nous assistons aux aven- 


tures fnultiples et mouvémentées, aux efforts désespérés 


are Ma \ CLÉ” ‘ 


\ 


de ce malheureux traqué comme une bête fauve, en proie 
à l’épouvante, à l'angoisse, à la faim, à toutes les affres 
du misérable qui voit dans chaque passant «in policier, 
et pour qui cinq jours, puis quatre, puis trois, repré- 
sentent la vie ou la mort, le bonheur futur ou le calvaire 
du bagnard, lexistence libre et légère, ou l’ignominie 
finale. 

Hélas ! la fatalité est sur lui, il n’échappera pas à son 
sort douloureux : après mille et une péripéties, plus 
émouvantes les unes que les autres, la main des poli- 
ciers s’abat sur lui, le voilà pris et perdu à jamais. 

Mais, à ce moment, un coup de théâtre se produit : 
le, ou plutôt la coupable du crime pour lequel il fut 
jadis condamné, a remis à un brave homme de prêtre 
sa confession écrite, qui lave de l’affreuse accusation et 
réhabilite entièrement le malheureux. : 

Instruit de l’arrestation de Vincent Paroli, le prêtre 
se hâte de déposer cette confession de la coupable en- 
tre.les maïns de la justice, qui libère immédiatement la 
victime de cette erreur judiciaire, 

Son calvaire est terminé : libre désormais, pouvant 
porter la tête haute, Vincent Paroli connaîtra enfin le 
bonheur paisible entre sa charmante femme et son cher 
petit « Boubou », 

Tel est, dans ses grandes lignes, le résumé de ce film; 
comme On peut s’en rendre compte, les événements, les 
aventures, les coups de théâtre (ou plutôt de cinéma) y 
foisonnent, et nous sommes certains que le public, le 
grand public s’intéressera à cette œuvre populaire par 
excellence, ; : 

_Pinterprétation est choisie : Pierre Bressol a campé 
Den on son personnage, avec émotion, avec vé- 
rité. 

A ses côtés, le grand comédien Léon Bernard, la belle 
tragédienne Delvair, la talentueuse Madeleine Guitty, 
Pierre Bressol, Pierre Juvenet, Morins, Bossis, Volbert, 
Person-Dumaine, Evelyne Dherbeuil, etc., mènent l’action 
magistralement, À signaler la petite Vignaud (4 ans), 
délicieuse et touchante dans le rôle de « Boubou ». C'est 
uné petite « vedette » qui promet. 

La mise en scène est pittoresque à souhait, action 
est menée, durant ces cinq chapitres, avec un entrain 
qui ne se ralentit pas une seule minute et la photogra- 
phie est belle et lumineuse. ; 

_Le Loup-Garou est, en somme, un très bon film po- 
pulaire, un véritable spectacle de famille, auquel le 


grand public du cinéma ne ménagera pas ses applau- 


dissements. : 
DES ANGLES, 


ET UE 
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DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) 


sur demande et aux 


MEILLEURS PRIX 
LOUVRE 43-12 


R. C., Seine : N° 233.985 


Présentation du 26 novembre 
Fox-Film 

Picratt, coiffeur. — Comique. — 600 mètres. | 

Un Picrait, c’est-à-dire de la loufoquerie, un brio 
étourdissant, un mouvement endiablé. 

Le public rira — bon comique. 

L'éléphant de Cupidon (sunshine Comedy). Bon comi- 
que également, des trouvailles, des situations drôles. 

Jeannette, pelile maman. Comédie sentimentale, avec 
Shirley Mason. 1.400 mètres. 

Ce film plaira à tous les publics. L'action est simple, 
touchante, Shirley Mason est d'une grâce, d’une frai- 
cheur et d'une vérité d'expression parfaite 

En résumé, une très intéressante production qui a sa 
place indiquée. dans tout bon programme de famille. 


Présentation du 28 novembre 
Universal 

Buffalo-Bill (9 chapitre). Sérial. — 640 mètres. 

Bonne série, Comme les précédents, ce 9 chapitre est 
très intéressant et très mouvementé. 

Avant minuit. Drame, interprété par Herbert Rawlin- 

son. — 1.300 mètres. 
* Cet artiste est original. Le scénario n'est pas d'un 
intérêt de premier ordre, mais l'action n'en est pas 
moins intéressante. La photo, la mise en scène, l’inter- 
prétation sont parfaites, 

AR ! quelle famille ! Comique, interprété par Lee Mo- 
ran. 500 mètres. Lee Moran mène l’action d’un bout à 
l’autre en philosophe revenu des choses d’ici-bas |! Ce 
film est très amusant et plaira. 


Présentation du 27 novembre 
Pathé-Consortium-Ginéma 
S. O0..S. (Navire en détresse). Drame maritime. — 
1.600 mètres. 
Ni mieux, ni pire que les vieux films américains figu- 
rant au stock de cette Société. Scène d'incendie de navire 
bien rendue. Le reste, quelconque. 


Maître chez lui. Comique, avec Harry Pollard. 300 m. 
Un comique qui n’est pas arrivé non plus par le dernier 
bateau... son principal mérite est d'être court. 


Agence générale cinématographique 

La force du sang. Drame de la mer, avec Lon Chaney. 

Ce curieux et remarquable artiste donne à ce film un 
intérêt, qui languirait sans lui, L'action est plutôt con- 
fuse, le scénario quelconque. Mais, l'homme aux cent 
visages marque le film de sa puissante personnalité, 

Mesnay et ses environs. Plein-air. Bonne photo. 

Présentation du 29 novembre 
Paramount 

Ma femme exagère. Vaudeville, avec Wanda Hawley 
et Roy Barnes. — 1.350 mètres. : 

Spirituelle comedio, scénario amusant, interprétation 
très bonne, mise en scène et photo parfaites. 

Ce film plaira à tous les publics. 

La somnambule. Comédie dramatique, avec Constance 
Binney. — 1.200 mètres. 

Constance Binney est charmante et adroite. Le scé- 
nario n’est pas d'une originalité folle, mais ce film 
plaira, par son interprétation, sa mise en scène et son 
impeccable photo, 

Au Laos. Documentaire, — 275 mètres. 

Très, très intéressant. 


Les Cinématographes Harry 


Les présentations de cette célèbre firme sont toujours 
aussi suivies par les amateurs de beau ciné et c'est 
justice, comme on dit au Palais, car elles sont toujours 
fort intéressantes. 

Le clou de la présentation du 1# décembre fit sensa- 
tion. Le dernier des Mohicans est tellement populaire, en 
effet, que le contraire eût été surprenant, 

Nos lecteurs ont tous lu dans leur jeunesse, le chef- 
d'œuvre de Fenimore Cooper. Qu'ils nous permettent 
de leur en rappeler les grandes lignes. Cela les rajeu- 


PRÉSENTATION SPÉCIALE 
Vendredi 14 Décembre, à 10 heures, au Cinéma MAX LINDER 


‘ SURYIVRE” 


Comédie dramatique 
Edouard CHIMOT ÿ 


Réalisée par : 


INTERPRÉTÉE PAR JUSTINE JOHNSTONE 


Opérateur : 


MAXY'S FILM 


FORSTER 


UUPITER 
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nira en les ramenant au beau temps où ils rêvaient du 
Grand-Serpent noir ou de l’Aigle Rouge : 

Peu de caractères d'hommes présentent autant de 
diversité que ceux des premiers habitants de l'Améri- 
que du Nord, les Indiens. 

En guerre, ils étaient téméraires, entreprenants, rusés. 

Dans la paix, ils étaient hospitaliers, serviables, 
modestes et chastes, mais vindicatifs et superstitieux. 

Au xvir siècle, la contrée qui forme maintenant la 
limite du territoire canadien avec les Etats-Unis, ainsi 
qu'une grande étendue de pays se prolongeant vers le 
Sud, était habitée par des tribus indiennes dont les prin- 
cipales étaient Les « Mohicans », les « Hurons » et les 
«€ Delawares ». Chacune avait son chef, son territoire 
particulier, et son dialecte. 

Dépouillés, opprimés et décimés à la suite de combats 
avec les conquérants européens, Ces malheureur dispa- 
rurent petit à petit. 

Un après-midi d'été de l'an de grâce 1757, au sommet 
d'une colline dominant la vallée de l'Hudson, pendant 
la guerre entre la France et l'Angleterre, les deux seuls 
survivants d'une puissante race indieÿne, Chingach- 
gook, le chef « Grand-Serpent » et son fils Uncas, le 
dernier des Mohicans, suivent du regard les nombreux 
régiments français qui traversent la rivière pour aller 
attaquer les forteresses anglaises des bords de l'Hudson. 

Le chef « Grand-Serpent » dit à son fils d'aller au 
plus vile prévenir leurs amis anglais qu'un grand 
danger les menace. 

Cette nouvelle: apportée par Uncas était également 
annoncée au général Webb, gouverneur du fort 
« Edward », par un courrier indien du nom de Magua, 
chargé d'un message du colonel Munro, commandant le 
fort « William-Henry » qui demandait des renforts con- 
sidérables, pour résister aux forces françaises comman- 
dées par Montcalm. 

Le lendemain, le général Webb envoyait des renforts 
pour secourir le blockhaus de « William-Henry » et pro- 
fitait de l'occasion pour faire partir les deux filles du 
colonel Munro, Cora et Alice, qui désiraient rejoindre 
leur père. 

Confiant en la perspicacité de l'indien Magua, le 
général Webb lui avait remis le sort des deux vail- 
lantes jeunes filles, sans se douter que ce coureur Peau- 
Rouge avait l'intention de les livrer aux «Hurons » 
chasseurs de chevelures, 

Lors de l'arrivée d'Uncas au fort «Edward», Cora 
Munro n'avait pu S'empêcher d'admirer la haute sta- 
ture du jeune « Mohican ». L’œil moir de ce fier Peau- 
Rouge, l'expression de sa physionomie franche l'avait 
charmée. 


De même, le fus de Chingachgook était lombé en 
extase devant la noble figure de la jeune fille, qui avait 
produit sur lui une forte impression. 

En se proposant d'accompagner Cora el Alice pour Les 
livrer à sa tribu, l'astucieur « Huron» n'avait pas 
SOupeonné que son intention serait devinée par l'ardent 
Uncas qui avait reconnu, en lui, un « Huron », les plus 
redoutables ennemis de sa tribu, dont les Français 
avaient fait leurs alliés. 

: Pour déjouer les projets de Magua, Uncas l'avait suivi 
dans 1a forèt el rejoint au moment où il abandonnaït les 
jeunes filles. 

Avec l’aide de son père et d'un de leurs amis, le der- 
nier des Mohicans conduit les égarées dans un refuge 
presque inaccessible, où ils se préparent à résister aux 
«Hurons ». 

Apres de tragiques événements, malgré la courageuse 
défense des deux « Mohicans» et du coureur des bois, 
Magua est parvenu à s'emparer de Cora 

as Uncas relrouve sa piste au moment où Cora a 
pu s'enfuir. 
je DORUIEN à la saisir sur la pointe du rocher et lui 

[aqua s'aperçoi ! i iti 1 

Maqua s aperçoit de sa disparition, se met à sa pour. 
dit de choisir entre som wigwam ou la mort 

ur le regarder et sans répondre à sa question, Cora 
s'élance dans l’abime. 

AU HA où M agua jette un cri de triomphe, Uncas 
se précipite sur lui, Mais Magua saisit, dans un dernier 
effort, le bras du jeune Mohican, et lui enfonce à trois 
reprises son Couteau dans le sein. pu cu 

Magua vainqueur descend la montagne pour retour- 
ner auprès des siens. 

4 ce moment. le regard perçant d'Œil-de-Faucon 
l'aperçoit. Le vaillant coureur des boïs lève son fusil 
tire et le cruel « Huron » va rejoindre ses victimes dons 
la mort... » : 

Ce film est mis en scène par M. Maurice Tourneur 
On ne saurait lui adresser le moindre reproche, Les 
interprètes sont parfaits. Mlles Barbara Bedford, Lil- 
lian Hall, MM. George Hackathorne, Wallace eee et 
Albert Roscoë, se sont surpassés. Belle photo. Cites très 
pittoresques. En un mot, très bon film qu'illustrera de 
nombreux écrans. 

Ajoutons à cela un très intéressant documentaire : 
La Cité merveilleuse. Bref, excellent programme 

DES ANGLES. 


ON DEMANDE 
Pour Ciné, Café, Bal - Sous-Préfecture 
Un GÉRANT INTÉRESSÉ 


Écrire au ” Courrier. “ 


MAX GLUCK SMANN La plus importante Maison Cinématographique 
2 de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les “ubliqu 


es ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


; : Fép 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-88 - Sucensal s : SANTIAGO DE CHILI, Augustinas 728; MONTEV 
Maison d'achat : NEW-YOFK, 145, West 45 th. St — PARIS, 46, rue RE ci Victoire (Xe). A Le Julio 966 


R. GC. Seine : No 51 773 
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PRÉSENTATIONS 


Lundi 10 décembre, à 2 h, 30. 
Palais de la Mutualité, rez-de-chaussée 
325, rue Saint-Martin 
: Super Film 
8 bis, cité Trévise. Téléph. Central 44-93. 
First NATIONAL. — La Fille du Pirate, drame avec Doroth: 
PAT) SN D ET RS PR RL Pere lets Le 2 000 


Logw-MÉrRO., — Malec chez les fantômes, comi- 
EG DUR AREA SA ET RAM EE MES à 600 


Lundi 10 décembre, à 4 heures. 
Palais de la Mutualité, rez-de-chaussée 
325, rue Saint-Martin 
Cinématographes: Mérie 


17, rue Bleue. Téléph. Central 47-84. 


Méric-Fizms. — La Vie humaine sous les eaux, do- 
cumentaire scientifique. 
LAURÉA-Fizms. — Mes P'tits ou Le Calvaire d'un 


Saltimbanque, superbe drame de la vie foraine, 
interprété par Ausonia, Gina Relly, Mathé et Jane 
Rolette. (Affiches, lithos-photos.) 

Ménic-Fizms. — Filmod N° 2. Actualités des modes 
parisiennes. 


Mardi 11 décembre, à 10 heures. 
Select-Cinéma, 8, avenue de Clichy 
Agence Générale Ginématographique 
8, avenue de Clichy. Téléph. Marcadet 24-11, 
A. G. C. — Ia Vallée de Consolation, plein air. 
ForTuNA-FizM. — Les Yeux de l’Âme, drame animé 
et réalisé par Roger Lion, d’après le scénario et 
sous la direction artistique de Mme Virginia de 
Castro, interprété par Mme Gïl-Clary, MM. Maxu- 
dian, Eduardo Brazao et Murat, 7 
Essanay. — Max part en Amérique, comique inter- 
prété par Max Linder (réédition). 


Mardi 11 décembre, à 2 h. 30, « Salon de Visions ». 
Gaumont-Palace, 3, rue CGaulaincourt 
Ciné-Location Gaumont 
35, rue du Plateau. Téléph. Nord 51-13. 

Pour, être édité, le 14 décembre 1923 : GAUMONT. — 
AcmalRES TR 5 VE IPN Ne RME EE 200 

Pour être édité le 8 février 1924 : SVENSKA-FiILm. — 
EXCLUSIVITÉ Gaumont. — Le Vaisseau tragique, 
comédie dramatique interprétée par Victor Sjos- 
trom, Matheson Lang, Jenny Hasselqvist. 1 affiche 
220 X 300, 1 affiche 110%X150, 1 affiche 90X130, 
1 jeu de photos. Ce film présenté en séance spé- 
ciale ne le sera pas à nouveau. 

Frrsr NATIONAL. — EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — À Ja 
dérive, comédie dramatique interprétée par Norma 
Falmadge. 2 affichés 110 x 150, 1 affiche 90 X130, 
ltewsde photns:: 102 US ide ane toiete RE 

Fizm GAUMONT. — Soirée mondaine, fantaisie de 
Pière Colombier, avec André Luguet (du Théâtre 
du Gymnase), Mlles Paulette Ray et Pierrette 
Caillol. 1 affiche 110 X 150, 1 affiche 90 X 130, 1 jeu 
de photos. (Ce film déjà présenté en séance spé- 
ciale ne le sera pas à nouveau.) 4 

Pour être édité le 1° février 1924 : CmEsTER Comé- 
DIE. — EXCLUSIVITÉ GaumONT. — Une Femme de 
tête, comédie comique. 1 affiche 110 X 150. ...... 520 

Pour être édité le 14 décembre 1923 : GAUMONT. — 
Marines, documentaire ...-,..:............. M 150 

Jesse Lasky. — ExcLusIviTé Gaumont. — Hara Kiri, 
comédie dramatique imerprétée par Sessue Haya- 
kawa. Affiches et photos. Environ 


1 800 


1 500 


| 


Mardi 11 décembre, à 2 h. 30. 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Georges Petit 

19, rue Bergère. Téléph. Bergère 47-91. 
Soientifie} Kinéto LOlEers SA Re dit en ce 115 
Sesentilic  KAINELO MAN SE ETES ARRETE EE 265 
Premier Cirque (pièce d’ombres), nouveauté humo- 

ristique ‘adaptée par Cam 4.4.1... 145 
Déesse des Tropiques, 1°" épisode .......,...,...... 1 125 
Déesse des Tropiques, 2° épisode ...........:..,.. 869 


Déesse des Tropiques, 3° épisode. Le film le plus 
sensationnel qui ait jamais été tourné avec des 


ATTMAUX SAUVADES els de eee Rein 790 
Sept ans de malheur, réédition du célèbre Vaudeville 
interprété -par Max Limder 20n0 2 MN RER 1 525 


Mercredi 12 décembre, à 2 h. 15. 
Palais de la Mutualité, rez-de-chaussée 
325, rue Saint-Martin 
Union Eclair 
12, rue Gaïllon. Téléph. Louvre 14-18. 


Eclair-Journal, actualités du monde entier. 
hHTTUTYT-T-_-_v_-_RODO_O—O—O—_———— a _—_——"—.—"——.———" ——— 
Mercredi 12 décembre, à 9 h. 45. 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Films Erka 
38 bis, av. de la République. Téléph. Roquette 10-68. 
EnxA. — Album documentaire Erk@ n° 45, quel- 
ques croguis de la Tamise. 
Erk4. — Ploum jockey, comique em 2 parties avec 
Monty Banks. 
GozpwynN COSMOPOLITAN. — Ames à vendre, super 


productions Goldwyn Cosmopolitan interprétée par 
Eléanor Boardman, Maë Busch, Frank Mayo, Ri- 
chard Dix et Lew Cody, drame sensationnel sur la 
vie des artistes de ciméma, se déroulant dans le 
cadre grandiose et inconnu des studios d’Holly- 
wood. f 
oo — 
Mercredi 12 décembre, à 10 heures, 


Salte Marivaux, 15, boulevard des Italiens. 
Pathé-Consortium-Ginéma 
67, fg St-Martin. Téléph. Nord 68-58. 


DParaé C.-C. — Le chemin de l’abime, comédie dra- 
matique en 5 parties, scénario d’Adrien Caïllard, 
mise en scène de l’auteur. 2 aff. 120 X 160, 1 série 


de photos. (Edition du 15 février.) ...........,.. 1 250 
PATHÉ. CC. — Beaucitron gagne le Grand Prix, scène 
comique interprétée par Harry Pollard. 1 aff. 
120KX 160, (Edition du 8 février) ..4......:,.... 320 
PATHÉ C.-C. — Pathé-Revue n° 4-1924. 1 aff. géné- $ 
raje 120X160, (Edition du 25 janvier) 
Paré C.-C, — Pathé-Journal. 1 affiche générale 
120 x 160. 


Mercredi 12 décembre, à 2 h. 30. 
Palais de la Mutualité, rez-de-chaussée 
325, rue Saint-Martin | 
Universal Film S. A. 


12, rue de la Tour-des-Dames, Tél. Trud. 42-83. 


SPÉCIAL ATTRAGTION., — Héros sans le savoir, un film 
d'action interprété par Hoot Gibson. Environ .... 1 350 
CENrury CoMÉDiE. — Sophie brûle, comique avec 
Rés tMorans Bovarom A Rnes 500 


Mercredi 12 décembre, à 14 h. 30. 
Artistic-Ginéma, 61, rue de Douai 
Vitagraph 
25, rue de l’Echiquier. Téléph. Louvre 23-63. 
Viracrapn, — fridolin contre Mélé Cass, comique. 


À A 4 NE LS PA PS EUR RE ESP LS PR EN AE 
G, Dinr. — La Nuit d'un Vendredi 13, drame, 1 aff. 1 500 
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Jeudi 13 décembre, à 10 heures. 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société anonyme française des Films Paramount 
63, av. des Champs-Elysées. Tél. Elys. 66-90. 


PARAMOUNT. — Champion du monde, comédie inter- 

prétée par Wallace Reid et Loïs Wilson. Aff., pho- < 

LS TR OR NO EN PS ee TEL 1 600 
PARAMOUNT. — La Caution, roman d'aventures inter- 

prété par Betty Compson. Aff., photos. ...:....... 1 750 
PARAMOUNT. — Dans les montagnes sauvages de 

l'Ile Formose, documentaire: n° 120 ............ ï 250 


Vendredi 14 “décembre, à 10 heures. 

Cinéma Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Compagnie française des films artistiques Jupiter 
36, avenue Hoche. Téléph. Elys. 05-95. 

Maxvys’Fizm. — Survivre, comédie dramatique réali- 
sée par Edouard Chimot, interprétée par Justine 
Johnstone. Affiches, photos. Environ ............ 1 800 


Samedi 15 décembre, à 10: heures. 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Cinématographes Harry 


158 ter, rue du Temple. Téléph. Arch, 12-54. 
CHRISTIES COMÉDIES. — Ménages modernes, comique. 600 


EDUCATIONAL. — Une grande 
LATE NS TN UE ioe A 290 


ae pet our dans Squibs membre du Parle- 
sur étui à de mœurs de la vie londonienne, mise 
pus ne de George Pearson. Edition Welsh Baron 


Samedi 15 décembre, à 14 h. 30. 
Gaumont-Palace, place Clichy 
Ginématographes Phocéa 


8, rue de la Michodière, Gut. 50-97, 


(FiLmMs ABEL GANCE) — Le beau voyage bleu, mer- 


Veillènx voyage” de Paris en Afri ( i 
(France, Maroc, Algérie, Tunisie). , 1... "00 1.800 


Samedi 15 décembre, à 2 h. 30. 
Artistic-CGinéma, 61, rue de Douai . 
Universal Film S. A. 
12, rue de la Tour-des-Dames. Tél. Trud. 42-33 


Quand elles aiment, drame psycholoc: interprété 
par Réginald Denny, HSE ANA R RESTES 


THE BEST CONTINENTAL AGENTS FOR ALL FILMS TRANSACTIONS 


(projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re-titling) 


MODERATE RATES — FIRST CLASS REFERENCES —:+ ANY GUARANTEE GIVEN 


Établissements L. SUTTO, 23, rue Pasquier, PARIS (8) - houvre 43-21 


BUREAUX | 


Meublés ou non 


A IOUER 


Écrire au COURRIER | 


PETITES ANNONCES |ACHAT et VENTE -: 
Sonneries de MATERIEL | Fabrication et prix défiant toute concur- 


1 franc la ligne 1 


DEMANDES D’EMPLOIS 


muni d'excellentes références, deman- | irréprochable. 
de emploi dans n'importe quelle branche. 
Connaît le cinéma, principalement l'en, 


roulage et le collage des films. Peut faire HU OCCASION tous genres et prix, 
demander liste HODEL Paul, 3, rue 
gère, Paris-9%e. Gutenberg 49-11. (51 à...) | Téléphone : DIDEROT 31-9%. 


traductions. S'adr. P. S. au « Courrier » 
(33 à...) : 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté 
FLEURET et LADOUCE | Opéra. arrèt 

à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouvez un grand Choix de modè- 
Dos homme de nationalité hongroise | les, des prix réduits et une fabrication, 


R. C. Seine N° 233.985 


RE SEP ND MS 


Chef électricien, 34 ans, hautes références, demande 


+ Situation stable et bien payée, connais. la projection à 


fonds. Ecrire à G. Bazin, Grand Hôtel du Lion d’Argent, 
Gharleville (Ardennes), qui transmettra à l'intéressé, 


AE ET, HD TE A SES EE 


= AUTENS. +rgns, memt 


rence, 


DELAPORTE, Constructeur 


21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 


Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny- 
: au Monument du Fe pat 


) 


Gervais. 


Fauteuils et Strapontins 
(5 à...) | Système de Fermeture breveté S. G. D. G.. 


PÉGHAIRE 


43, rue de Reuïilly, Paris (12°) 
(18 à...) 


Imprimerie du Courrier, 28, bd St-Denis, Tél. Nord 56-33. 


ble. Garantie 10 ans. BANULS fils, place 


259 fr. de Frais par semaine, 
500 fr. de Recettes minimum. 


avec'trois séances, dans Cinéma très co- 
quet de 250 places pouvant facilement 
300, avec Bar-Américain, grande licen- 
ce ; installé dans petite ville de l’ouest. 
On pourrait augmenter revenu avec bal. 
A céder pour 30.000 dont 22.000 comp- 
tant. Ecrire au « Courrier » qui trans- 
mettra aux initiales A. R. Affaire sé- 
rieuse. (48-49-50-51) 


ROJECTEUR salon avec lanterne et 
D eur Radiguet ; condensateur 
115 m/m ; Saturateur Mazot, faire offre 
à Koller, à Clairvaux-sur-Aube (Aube). 

(48 à 52) 


VENDRE matériel complet projec- 
tion. Etat neuf, double poste Pathé, 
projection fixe, arc 50 ampères, trans- 
formateur, bobines, écran métallisé 3 x4, 
cabine métallique, etc Prix exception- 

nel. Ecrire A. B. au « Courrier ». 
(48 à 52) 


L 1 L2 
Docks Artistiques 

69, fbg Saint-Martin, PARIS (10°) 
(Tél. Nord 60-25) LE 

69, fbg Saïint-Marfin, PARIS (10) 
Tél. Nord 60-25 k 

ACHAT, VENTE, LOCATION de tous| 
matériels de salles et de projections, fau- | 
teuils, postes complets, cabines, chalu- | 
meau. L’Acétylox et fournitures : L’Ir- 
radiant, poste à incandescence, etc., etc. 
Tickets et cartes de sortie, (4 à...) 
NE 
365 FAUTEUILS et 65 strapontins, occa- 
Sion, Pierre Postollec, 66, rüe Bondy, 
Paris, groupe électrogène Aster, B 5, 42 
amp. 70 volts. (48) 


FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur mar- 
ché que partout, fabrication irréprocha- 


de la Mairie, Alais (Gard). (45) 
: R. C. Alais No 1915 


AFFAIRE except. à enlever de suite. 

Groupe électro. De Dion, 70 volts, 7% 
amp. visible à Paris. Ecrire J. L., au 
« Courrier ». (49 à 4) 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
2 Projecteurs Pathé renforcés. 
2 Appareils Gaumont, 

Etat de neuf. 


À vendre à des prix défiant toute con- 
currence, 

S'adresser au Comptoir du Cinémato- 
graphe : Maison Lardillier, 187, rue du 
Temple, Paris. 

Téléphone : Archives 24-79. (49) 


Métro jusqu’à Auteuil et Tram 


Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande, f 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
FAUTEUILS. Chaises, Strapontins, Décors de Scène 
DT En EE sie D Installation complète de Salles de spectacle 


PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
%, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) — Tél.: Auteuil 06-36 


FAUTEUI 


Fabrication soignée 


LS et STRAPONTINS 
GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcadet 20-92 
Chaises de Inges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide 
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NEUFS ET OCCASION 
à des prix imbattables 


— Travail garanti 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS . 


MARZO, Maison 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9, 


‘Fondée en 1860 


Villa Nieuport, PARIS (13:) 


Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction 


PROJECTEUR Powers, état de neuf à 
vendre 830 fr. S'adresser 47, rue Ca- 
mille-Desmoulins, Issy-les-Moulineaux 
(Seine). (4 à 2) 


ACHAT et VENTE de FONDS 


Pour céder ou reprendre cinéma 


S'adr. DOUCET, ?%, r. Maiïllotte, Lille, |: 
(13 à 13) | 


[A Y anlieue, Province 
À Pour ACHETER CIN EM A ua 
du VENDRE VITE M. BERTHOT 


CABINET MARROU 
Émile Monin f}, succ. 
Ancien Notaire, 


Spécialité, vente et achat CINEMAS 
Rédaction de tous actes — Sociétés, 
Recouvrements-prêts hypothécaires 
89, bd Sébastopol, Paris 2, Tél. Central 
56-32, (43 à 1) 


RES pressé. Je cherche d'occasion 80 
fauteuils à bascule de bonne présen- 
tation. Donner renseignements à MM: 
Gravier et Gande. Modern-Cinéma à Voi- 
ron (Isère). : 


A céder de suite 


dans important chef-lieu de canton pro- 
che de Poitiers, Superbe salle de fêtes. 
Beau matériel pour noces, banquets, 
bal, cinéma, loyer nul, long bail, On 
mettra au courant, cession immédiate. 
S'adresser à M. Seys, à Neuville-de-Poi- 
tou (Vienne). (49-50-51) 


CEDER, cinéma 600 places, seul dans: 

sous-préfecture, 3 repr, ciné par se- 
maine, 1 de théâtre, bail-à volonté, loyer 
9.000 fr., exempt d'impôt pendant 15 ans, 
2? buvettes. Grande licence, scène 4 dé- 
cors : bénéfices prouvés 30.000 fr. par an, 
prix 130.000 fr. comptant à - débattre: 
S'adresser Union Commerciale, 28, boul. 
Heurteloup, Tours. (49-50-51) 


way jusqu'à Pont Billancourt. ve 


(49 à 52): 


ISPOSANT de quelques capitaux, -je 

cherche à reprendre : cinéma où !a 
gérance de cinéma, 

Faire offre à Pierre Bourson, 17, place 
de l'Hôtel-de-Ville, Compiègne (Oise). 

s (44 à 48) 


MINEMA, 350 places, bonne affaire à cé- 


der dans la région Ouest. Aucune 
concurrence. 


Ecrire A.G.M. au « Courrier » qui 


transmettra, Intermédiaire s'abstenir. 


(47-48-49-50-51) 


mms D, QUaides Brotteaux, Lyon 


F (32 à 5) 


DIVERS 


ECOL E -professionnelle des opérateurs 

: cinématographistes de Fran- - 
ce. Cours de projection et de prise de 
vues." Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10e, 


LACEMENT  D'OPERATEUR, lace- 
ment gratuit, charbon pour cinéma 
extra-lumineux, cours technique supé- 
rieur de projection. KINOGRAPH, 31, rue 
Saint-Antoine, 2 à 7. (22 à 44) 


O\ DEMANDE pour banlieue immédiate 
de Paris un bon opérateur électricien 
(à séances par semaine), En disposant de 
12 à 15.000 fr. il pourrait se rendre ac- 
quéreur du Bar qui constitue une affaire 
de premier ordre. S'adresser au Courrier 
Cinématographique, initiales B. E. C. P. 

1 ! (46 à 49) 


Ge MAISON CINEMATOGRAPHI- 
{QUE évaluée à plus de 200.000 doll. 
cherche pour développement de sa pro- 
duction, film des financiers avec capi- 
tal jusq. un million fr. cap. et reven. 
garanti, Adr. propos. M. Rymowicz, us 


rue Rodier, 


OCAT, spécialement et richement amé- 
nagé pour l'exploitation, achat, ven- 
te et locations de films, avec saile de 
projection particulière, à céder. Ecrire 
ou s'adresser de 5 à 6 heures, à M. 
CHANSON, 49 bis, avenue Hoche. Télé- 
phone : Elysées 21-16. (49) 
R. C. Alais No 1.915 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Société des Appareils Cinématographi- 
ques « Phébus », 41 bis et 43, rue Fer- 
rari, Marseïlle.. : * 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Elec- 
tricien. Bureaux et ateliers, 18, rue 
Gabrielle, Gentilly (Seine). Tél. : Go- 
belins 37-86. — Bureaux de vente, salle 
d'exposition et de démonstration : 104, 
faub. Poissonnière, Paris. 

| Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faub. St-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue du 

Plateau, Paris. L 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 84, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinéméatographique de France, 
3x, rue Charles-Baudelaire, Paris. 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Docks Artistiques, 69, faubourg St-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Appareils Cinématographiques 
L. Aubert, 124, av. de la République, 

Paris. 
Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue du 
Plateau, Paris. k 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple: 
Rombouts frères (Ernemann), 16, rue 
Chauveau-Lagarde, Paris. : 
Société des Appareils Cinématographi: 
ques « Phènus », 41 bis et 43, rue Fer- 
rari, Marseille. 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 

A. Debrie (Le Parvo), 111, r. St-Maur, 
Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue du 
Plateau, Paris. 

Appareillage Electrique 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Elec- 
tricien, Bureaux et ateliers, 18, r. Ga- 
brielle, Gentilly (Seine). Tél. : Gobe- 
lins 57-86. — Bureaux de vente, salle 
d'exposition ef de démonstration : 104, 
faub. Poissonnière, Paris. 


_“Balais pour Moteurs Electriques 
Cie Lorraine de charbons, lampes et ap- 

pareillages électriques, 56, rue du Fau- 

bourg-Saint-Honoré, Paris. 


Charkons 


Cie Lorraine de charbons, lampes et ap- 
pareillages électriques, 26, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, Paris. 

- L. Aubert, 124, avenue de la République. 


Éditeurs de Films Français 
Azur (Société, Cinématographique), 19, 
rue Bargue, Paris. 
Cinéma Harry, 158 er, rue du Temple, 


Paris. 

I. Aubert, 124, avenue de la République, 
Paris. s 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris. 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, 

. Paris. 

Soc'été des Etablissements Gaumont, 57. 
rue Saint-Roch, Paris. 

Special Films Production, 19, rue Vau- 
quelin, Paris-59. Tél. Gobelins 65-66. 


Fauteuils et Strapontins 
Importateurs-Exportateurs de Films 

Sté S. A. F. F. I, 125, rue Montmartre, 
Paris, Tél. : Central 69-71. 1 

imprimeurs 

L'Hoir, 26, rue du Delta, Paris. Tél 
Trud. 28-07. 

; Lampes nour Studios 

Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de 
Bellefond, Paris-9e, 

i Lampes à Incandescence 

Cie Lorraine de charbons, lampes et ap- 
pareillages électriques, 56, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, Paris. 


; Loueurs de Films 

L. Aubert, 124,.avenue de la République, 
Paris. ; 

Gaumont ({Ciné-Matériel), 35, rue du 
Plateau, Paris. 

Cinémas-Harry, 158 fer, rue du Temple, 
Paris. 

Foucher-Films-Location, 31, boulevari 
Bonne-Nouvelle, Paris. ' 

Films Erka, 38 bis, av. de la Républi- 
que, Paris. 

Fex-l'itm, 17, vue Pigalle. j 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

Rosenwaig, 4, boul, Saint-Martin. . 

Union-Eclair Localion, 12, rue Gaillon, 


Paris. 
United-Artists, 10, rue d’Aguesseau, Pa 
ris. : 

Universal Film, 12, rue de la Tour-°es- 
Dames. RUE 
Cie Vitagraph, 23, rue de l'Echiquier, 

Paris. 

Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faub. St-Martin. 
Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes. (S.-et-0.) 

Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 

Pellicules 
Agfa, 95, rue du Fbg-St-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François-Iér, Paris. 
Poste Gxydelta 

Etabliss. JL. Demaria, 35, rde Clichy, 
Paris. > 

Poste Oxy-Acétylénique 

Carburox, 66, r. Claude-Velléfaux, Paris. 


Docks Artistiques, 69, faub. St-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Réparations d'appareiis 
Félix Liardet, 17, r. des Messageries, 
Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 
Docks Artistiques, 69, fbg Saint-Martin, 
‘Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Travaux ‘Cinématographiques à façon 
| Cinédition, Laboratoires Renaud, 86, rue 
de Bondy, Paris. 
Vente et Achat de Cinémas 

Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd Saïnt- 
Denis, Paris. à 


Demander les Conditions d’Inscription 


Ventilateurs 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Elec- 
tricien, bureaux et ateliers : 18, rue 
er Gentilly (Seine). Tél. : Gob. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 


Eugène Vergnes, 6, carr, de d'Odéon, 
Paris. 


Avocats Spécialisés 


Me Barthié, 17, rue Duperré, Paris. Tél 
Trud. 28-07. 


Metteurs en Scène 
Henri Etiévant, 13, boul. Voltaire, Paris. 
Liabel, 120 bis, boul. de Clichy, Paris. 
Louis Feuillade, villa Blandine; 33, boul. 
de Cimiez, NICE SE 
‘René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats (Paris) 
Association de la Presse Cinématogra 
Riu 325, rue St-Maïtin. Tél. Arch. 
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Chambre Syndicale Française de la Ci- 
nématographie, 325, rue Saint-Martin, 
Paris. ‘ : 

Fédération Internationale de la Cinéma- 
tographie. Siège social provisoire, 
199, rue Saint-Martin. ; 

Société des Auteurs de Films, 128, av. 
Wagram. Tél. : Wagram 12-88. 

Syndicat Français, des Directeurs de Ci- 
némas, 199, rue St-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographi- 
que, 325, rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat des Grands Etablissements Pa. 
risiens, 4, rue d'Aguesseau. 

Syndicat National de l'Exploitation Ci- 


Tél. : Nord 52-97. 
Syndicat des Opérateurs de prise de 
vues, 11, villa Le Tourneur, Fontenay- 
sous-Bois (Seine). 


À Départements ; 

Association des Opérateurs de. Projec- 
tion, 147, rue:de Vanves. 

Association des Directeurs de Specta-/ 
cles de Marséille, 35, r. Grignan, Mar- 
seille. # 

Union des Artistes de Nice, 19, rue Ho- 
noré-Sauvan, Nice (Alpes-Maritimes). 

Fédération des Directeurs du Nord- 
Ouest, 6, place de la. République, 
Rouen (Seine-Inférieure). 

Fédération des Directeurs de Specta- 

- cles du Sud-Est, 131, rue Moncey, Lyon 
(Rhône). fre : 

Fédération de la Cinématographie et des 
Industries qui s’y raitachent (Midi de 
la France), 1 bis, rue Cannebière, Mar- 
seille. LL : 

Syndicat des Directeurs de Cinémato- 
graphes du Centre et de l'Ouest, 6, 
quai der à Tours (Indre-et- 
Loire). $ ÿ . 

Syndicat des Exploitants de Cinéma du 
Nord et du Pas-de-Calais, Bar de 
l'Echo, 8, Grand’Place, Lille more 

Chambre syndicale des Directeurs de 
Spectacles de Province, 145, Cours La- 
fayette, Lyon (Rhône). "E: + 


au Répertoire 


Le Gérani : Charles Le FRAPER. 
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